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Une impressionnante démonstration  

re mondiale, alors que des 

centaines dôavions sôali-

gnaient sur la piste pour des 

raids aériens massifs. Les 

observateurs dôalors ont 

comparé le mouvement des 

avions à la marche des élé-

phants vers leur prochain 

point dôeau. Signe dôunit® et 

de travail dô®quipe, lôex-

pression est demeurée. 

 

Pour arriver à ce moment 

fatidique, les équipes de 

m a i n t e n a n c e  d e  l a 

3e Escadre ont été sollicitées 

plusieurs semaines ¨ lôavan-

ce afin dôadapter le calen-

drier de maintenance des 

a®ronefs dans le but dôavoir 

le plus dôavions disponibles 

en même temps à la date 

prévue.   

« Nous avons révisé toutes 

les demandes de pièces et 

les réparations en cours pour 

nous assurer de compléter le 

plus possible de réparations 

à temps. Nous avons aussi 

dû prévoir les heures de tra-

vail en conséquence », ex-

plique celui qui était respon-

sable de la maintenance 

pour cette opération, le ma-

jor Alexandre Gagné. 

 

Cette planification sôest 

®tendue jusquô¨ la derni¯re 

minute puisque le vol local 

sôest poursuivi jusquôau jour 

pr®c®dent lôop®ration. 

 

« Tout sôest d®roul® comme 

pr®vu. Jôavais estim® ¨ 

14 avions, ¨ plus ou moins 

deux appareils près, le nom-

bre de CF-18 qui pourrait 

participer et il y en a eu trei-

ze en fin de compte! », lan-

ce le major Gagné. 

 

Pour les équipes de mainte-

nance, la préparation et 

lôex®cution de lôop®ration 

sôapparentaient davantage 

au travail exécuté par les 

techniciens en déploiement. 

« Côest une bonne fa­on de 

3e Escadre et de la BFC Ba-

gotville, le col Colin Marks, 

voulait une démonstration 

de puissance et de fierté », 

explique le capitaine Arthur 

McKay, responsable de la 

coordination de lô®v®ne-

ment.  

 

« Il a fallu coordonner avec 

les opérations afin de sélec-

tionner les pilotes et de pla-

nifier le vol. Le soutien des 

équipes de maintenance était 

aussi essentiel afin dôavoir 

le maximum dôappareils 

prêts à voler. Il nous fallait 

aussi des hélicoptères pour 

prendre des images et des 

vid®os de lô®v®nement », 

raconte le capt McKay. 

 

Pas moins dôune centaine de 

personnes ont donc directe-

ment été mises à contribu-

tion pour sôassurer que lôo-

pération FIERTÉ EN PUIS-

SANCE prenne son envol. 

 

Côest le major Pierre-Claude 

« Dozer » Quirion qui a pris 

la tête de la formation. « Il 

fallait un pilote dôexp®rien-

ce pour planifier lôop®ration 

en vol et Dozer avait toutes 

Le jeudi 15 f®vrier 2024 nôa 

pas débuté comme les au-

tres jours à la BFC Bagot-

ville. Cette journée était 

lôaboutissement de plu-

sieurs semaines de planifi-

cation et dôorganisation afin 

de mettre en branle lôop®ra-

tion FIERTÉ EN PUIS-

SANCE, qui culminait ce 

jour -là avec le survol de la 

région par une formation de 

treize chasseurs CF-18. 

Pour les non-initiés, ce genre 

de démonstration peut sem-

bler simple. Dans le fond, 

nôest-ce pas pour faire voler 

des CF-18 que tout le monde 

travaille à Bagotville?  

les qualifications pour être 

le leader dôune formation 

massive comme celle-là. 

Côest donc lui qui sôest 

charg® de cet aspect de lôo-

pération », ajoute le coor-

donnateur de lô®v®nement. 

 

Le major Quirion a donc 

sélectionné les pilotes et 

leur a attribué un rôle dans 

la formation. La formation 

principale a été divisée en 

formations plus petites, diri-

gées par des pilotes expéri-

mentés et formés. « Pour les 

autres positions, plusieurs 

pilotes dôexp®rience ont 

laissé leur place à des pilo-

tes plus jeunes pour leur 

donner la chance de vivre 

lôexp®rience », lance le ca-

pitaine McKay. 

 

Mais avant même le décol-

lage, lôune des parties les 

plus impressionnantes de 

lôop®ration sôest d®roul®e au 

s o l  a l o r s  q u e  l e s 

13 appareils se sont d®pla-

cés sur la piste en formation 

rapprochée (photo de cou-

verture). Cette manîuvre, 

appelée « Elephant Walk », 

remonte à la Seconde Guer-

Même sôil est vrai que bien 

des gens sôassurent conti-

nuellement que le maximum 

dôavions peut prendre les 

airs chaque jour à la BFC 

Bagotville, faire en sorte 

que 13 appareils soient prêts 

en m°me temps et sôenvo-

lent sans incident nôest pas 

une mince affaire et deman-

de quelques semaines de 

planification. 

 

« Afin de souligner le 

100e anniversaire de lôAvia-

tion royale canadienne qui 

aura lieu dans quelques se-

maines, le 1er avril 2024, et 

de mettre la région dans 

lôambiance du Spectacle 

aérien international de Ba-

gotville qui sera présenté les 

22 et 23 juin prochain, le 

c o m m a n d a n t  d e  l a 
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de fierté et de puissance! 
résumer ce que nous avons 

dû faire. Normalement, le 

tempo et les besoins opéra-

tionnels sont beaucoup 

moins grands à la base que 

lors de mission ou de dé-

ploiements, mais notre per-

sonnel a prouvé à plusieurs 

reprises son efficacité et son 

professionnalisme », ajoute 

le major Gagné. 

 

Pour lui aussi, le moment le 

plus intense fut celui de la 

préparation au décollage. 

« Nous nôavions pas moins 

de 50 techniciens sur la ram-

pe pour assurer le bon dérou-

lement de lôop®ration. Pour 

les inspections, le démarrage 

des avions, la supervision, la 

s®curit®, et le reste cô®tait un 

début de journée occupé », 

raconte-t-il.  

Chaque pilote ayant été af-

fect® ¨ lôavance ¨ lôun des 

avions positionnés sur le 

tarmac en fonction de sa 

position dans la formation, 

les techniciens devaient 

sôassurer que tout se d®rou-

lait dans lôordre pr®vu.  

 

Tout ce travail a porté ses 

fruits puisque la mission 

FIERTÉ EN PUISSANCE a 

été un vif succès et a fait 

abondamment parler dôelle. 

 

Les treize CF-18 de la 

3e Escadre ont survolé la 

r®gion pendant pr¯s dôune 

heure et demie, offrant prin-

cipalement aux gens du Sa-

guenay lôoccasion dôadmirer 

le savoir-faire de lôensemble 

des membres de la BFC Ba-

gotville. 

An impressive demo of pride and power 
commander of 3 Wing and 

CFB Bagotville, Col Colin 

Marks, wanted a demonstra-

tion of power and pride,ò ex-

plains Captain Arthur McKay, 

responsible for coordinating 

the event. 

 

ñWe had to coordinate with 

operations to select the pilots 

and plan the flight. Support 

from maintenance teams was 

also essential to have as many 

aircraft as possible ready to 

fly. We also needed helicop-

ters to take images and videos 

of the event,ò says Capt 

McKay. 

 

No less than a hundred people 

were therefore directly in-

volved in ensuring that opera-

tion PRIDE IN POWER took 

off. 

 

Major Pierre-Claude ñDozerò 

Quirion took charge of the 

formation. ñIt took an experi-

enced pilot to plan the flight 

operation and Dozer had all 

the qualifications to be the 

leader of a massive formation 

like this. It was therefore he 

who took charge of this aspect 

of the operation,ò adds the 

event coordinator. 

 

So Major Quirion selected the 

Thursday, February 15, 

2024 did not start like any 

other day at CFB Bagot-

ville. This day was the cul-

mination of several weeks 

of planning and organiza-

tion to set in motion Opera-

tion PRIDE IN POWER, 

which culminated that day 

with the flight over the re-

gion by a formation of thir-

teen CF-18 fighters. 

 

To the uninitiated, this kind 

of demonstration may seem 

simple. Basically, isnôt it to 

fly CF-18s that everyone 

works in Bagotville? While 

it is true that many people 

continually ensure that as 

many planes as possible can 

take to the air each day at 

CFB Bagotville, ensuring 

that 13 planes are ready at 

the same time and take to the 

skies without incident is no 

small feat and requires a few 

weeks of planning. 

 

ñTo mark the 100th anniver-

sary of the Royal Canadian 

Air Force which will take 

place in a few weeks, on 

April 1, 2024, and to put the 

region in the mood for the 

Bagotville International Air 

Show which will be pre-

sented on June 22 and 23, the 

pilots and assigned them a 

role in training. The main 

formation was divided into 

smaller formations, led by 

experienced and trained pi-

lots. ñFor the other positions, 

several experienced pilots 

gave up their place to 

younger pilots to give them 

the chance to experience it,ò 

says Captain McKay. 

 

But even before takeoff, one 

of the most impressive parts 

of the operation took place 

on the ground as the 13 air-

craft moved across the run-

way in close formation (first 

page photo). This maneuver, 

called ñElephant Walk,ò 

dates back to World War II, 

when hundreds of planes 

lined the runway for massive 

air raids. Observers at the 

time compared the move-

ment of planes to the march 

of elephants towards their 

next watering hole. A sign of 

unity and teamwork, the ex-

pression has remained. 

 

To arrive at this fateful mo-

ment, the maintenance teams 

of the 3 Wing were requested 

several weeks in advance to 

adapt the aircraft mainte-

nance schedule with the aim 

of having the most aircraft 

available at the same time. 

the expected date. 

 

ñWe have reviewed all part 

requests and ongoing repairs 

to ensure we complete as 

many repairs as possible on 

time. We also had to plan the 

working hours accordingly,ò 

explains the man who was 

responsible for maintenance 

for this operation, Major Al-

exandre Gagné. 

 

This planning extended to 

the last minute since the lo-

cal flight continued until the 

day before the operation. 

ñEverything went as 

planned. I had estimated the 

number of CF-18s that could 

participate at 14 planes, give 

or take two aircraft, and in 

the end, there were thirteen! 

», says Major Gagné. 

 

For the maintenance teams, 

the preparation and execu-

tion of the operation was 

more akin to the work per-

formed by the deployment 

technicians. ñThatôs a good 

way to sum up what we had 

to do. Normally, the tempo 

and operational needs are 

much lower at the base than 

during missions or deploy-

ments, but our personnel 

have repeatedly proven their 

efficiency and professional-

ism,ò adds Major Gagn®. 

 

For him too, the most intense 

moment was that of prepar-

ing for takeoff. ñWe had no 

less than 50 technicians on 

the ramp to ensure the 

smooth running of the opera-

tion. For inspections, starting 

the planes, supervision, secu-

rity, and the rest it was a 

busy start to the day,ò he 

says. 

 

Each pilot having been as-

signed in advance to one of 

the planes positioned on the 

tarmac according to their 

position in the formation, the 

technicians had to ensure 

that everything took place in 

the planned order. 

 

All this work paid off since 

the PRIDE IN POWER mis-

sion was a great success and 

received a lot of attention. 

 

The thirteen CF-18s from the 

3 Wing flew over the region 

for nearly an hour and a half, 

mainly offering people from 

Saguenay the opportunity to 

admire the know-how of all 

the members of CFB Bagot-

ville. 

La formation de treize CF -18 survole ici la rivière Saguenay à hauteur de Chicou-
timi dans le cadre de lôop®ration FIERT£  EN  PUISSANCE. /  The formation of thir-
teen CF-18s flies over the Saguenay River near Chicoutimi as part of Operation PRI-
DE IN POWER 

PHOTOS : IMAGERIE M2 DUGUAY 
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Mot de lõadjudant-chef   

De retour à Bagotville pour le printemps  
A près les mois de janvier et de février qui furent bien occupés, 
nous avons enfin pu profiter dõune semaine de rel©che bien m®ri-
tée.  
 
En effet, les derniers mois ne furent pas de tout repos! Du 22 au 
26 janvier, nous avons eu lõentra´nement de type ANGLE/
RENAISSANCE ici ¨ Bagotville. Par la suite, lõ®quipe de commande-
ment de la 2 e Escadre commen­a son long voyage ¨ travers lõAngle-
terre, la Corée du Sud et Guam.  

 
Nous avons tout dõabord commenc® avec lõ®ta-
blissement de rapports avec les dirigeants clés 
de la Force aérienne royale (RAF) à Manchester. 
Nous avons notamment discuté de systèmes de 
défense contre les aéronefs sans pilote, des 

forces de sécurité aé-
rienne, de transmis-
sions, et de lõEscadre 
aérienne des Forces 
spéciales interarmées.  
 

Deuxième destination, la Corée du Sud, avec une poursuite des 
rapports avec les dirigeants clés de la Force aérienne de la républi-
que de Cor®e (ROKAF) et lõattach® de d®fense ¨ S®oul. Nous avons 
cette fois -ci parl® de r®parations dõa®rodromes, de g®nie de cons-
truction, du Commandement des Nations unies en Corée, puis de 
potentiels exercices en collaboration avec la ROKAF dans la région 
de lõIndopacifique. Ce qui nous am¯ne pr®cis®ment ¨ notre derni¯-
re destination  : Guam.  

 
Nous sommes allés rendre visite aux membres de la 2 e Escadre en 
entra´nement sur lõexercice COPE NORTH 24. Nous étions très fiers 
de voir le travail quõils ont accompli dans les domaines du g®nie 
construction, de la logistique, du contrôle aérien et plus encore, 
sans compter les relations inestimables quõils ont d®velopp®es 
avec nos partenaires et alli®s de lõIndopacifique.  
 
De retour à Bagotville, nous avons accueilli le Brigadier -général Ro-
nald Walker, Commandant adjoint - Mise sur pied de la force de la 
1re Division a®rienne du Canada, comm®mor® le Mois de lõhistoire 
des Noirs, puis c®l®br® la Journ®e internationale des femmes. Cõest 
avec fierté que je constate notre progression dans la bonne direc-
tion, tout le monde ensemble. Les membres de la 2 e Escadre ont 
®galement profit® dõune belle journ®e sportive au Club de Curling 
de Chicoutimi.  
 
Nous continuons à connaître du succès dans le maintien de la dé-
signation dõunit® ¨ haut niveau de pr®paration op®rationnelle pour 
le 2 e Escadron de soutien opérationnel, le 2 e Escadron de soutien 
de mission, et le 8 e Escadron de communication et de contrôle aé-
rien. De plus, nous avons récemment établi un processus de vérifi-
cation des membres avant leur affectation dans lõune de ces trois 
unités. Sur le sujet des affectations, je vous conseille vivement de 
consulter le Guide pour votre déménagement militaire disponible 
sur le site des Services de bien -être et moral des Forces canadien-
nes. Les affectations ne sont pas toujours faciles, mais les Forces 
armées canadiennes offrent une multitude de ressources qui per-
mettent de faciliter cette période de transition!  

A word from CWO 

Back in Bagotville for spring  
A fter a bustling January and February, it was finally time to 
take a well -deserved break.  
 
These past months have been anything but quiet! We kicked off 
with the ANGLE/RENAISSANCE training in Bagotville from Janu-
ary 22 to 26. Following that, the 2 Wing Command team em-
barked on an extensive journey spanning England, South Korea, 
and Guam.  
 
Our journey began with Key Leaders Engagement with the Royal 
Air Force (RAF) in Manchester. Topics ranged from unmanned 
aircraft defence systems to air security forces and the Joint Spe-
cial Forces Aviation Wing.  
 
Next stop: South Korea. Here, we continued to foster relation-
ships with key leaders of the Republic of Korea Air Force 
(ROKAF) and the Defence Attaché in Seoul. Discussions centred 
around airfield repairs, construction engineering, the United Na-
tions Command in Korea, and potential joint exercises in the 
Indo -Pacific region.  
 
Our final destination was Guam, where we visited 2 Wing mem-
bers training on Exercise COPE NORTH 24. We were very proud to 
see the work they did in construction engineering, logistics, air 

traffic control, and more, not to mention the invaluable relation-
ships they have developed with our partners and allies in the 
Indo -Pacific.  
 
Upon returning to Bagotville, we welcomed the visit of Brigadier -
General Ronald Walker, Deputy Commander Force Generation of 
the 1 st Canadian Air Division. We also celebrated Black History 
Month and International Women's Day, reflecting on our collec-
tive progress in the right direction. Additionally, members of 2 
Wing enjoyed a memorable sports day at the Chicoutimi Curling 
Club.  
 
We are proud to report ongoing success in achieving high opera-
tional readiness designations for 2 Operational Support Squad-
ron, 2 Mission Support Squadron, and 8 Air Communication and 
Control Squadron. Recently, we have implemented a screening 
process for members before they are posted to one of these three 
units.  
 
Regarding postings, I also strongly recommend consulting the 
Guide to Relocating  available on the Canadian Forces Morale and 
Welfare Services website. While postings can be challenging, the 
Canadian Armed Forces offer many resources to facilitate this 
transition period!  

de la 2 e Escadre  

of 2 Wing  

Par adjuc Dany Flamand  
Adjudant-chef de la  

2e Escadre Bagotville 
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Exercice majeur en Arizona 
force de combat aérien léta-

le en sôint®grant ¨ nos alli®s 

américains, notamment les 

F-16, A-10, MH-60 et F-35 

américains dans divers scé-

narios dôentra´nement afin 

aussi dôaccro´tre notre pr®-

paration », explique le com-

mandant du 425 ETAC, le 

lcol Maxime Renaud. 

 

Les conditions météorolo-

giques près de la base aé-

rienne Davis-Monthan, en 

Arizona, facilitent grande-

ment la tenue de nombreu-

ses missions dôentra´ne-

ment et un rythme soutenu 

dôop®ration. 

Un important contingent de 

militaires de la 3e Escadre et 

plusieurs chasseurs CF-18 

de lôEscadron 425 prennent 

part actuellement en Arizo-

na ¨ lôimportant exercice 

Cougar South 24. 

 

La délégation de Bagotville a 

succédé à celle de la 

4e Escadre de Cold Lake le 

28 f®vrier dernier. 

 

Cet exercice dôenvergure 

vise ¨ optimiser lôinterop®-

rabilité entre les aviations 

canadiennes et ses alliés des 

États-Unis. « Le but de 

lôexercice est de g®n®rer une 

Major  exercise in Arizona 
ruary 28. This major exercise 

aims to optimize interopera-

bility between Canadian air 

forces and its United States 

allies.  

 

ñThe goal of the exercise is to 

generate a lethal air combat 

force by integrating with our 

U.S. allies, including U.S. F-

16s, A-10s, MH-60s and F-

35s in various training sce-

A large contingent of sol-

diers from the 3 Wing and 

several CF-18 fighters 

from 425 Squadron are 

currently taking part in 

the important Cougar 

South 24 exercise in Ari-

zona. 

 

The Bagotville delegation 

succeeded that of the 4 

Wing of Cold Lake on Feb-

narios to also to increase our 

preparation,ò explains the 

commander of 425 ETAC, 

LCol Maxime Renaud. 

 

The weather conditions near 

Davis-Monthan Air Force 

Base, Arizona, greatly fa-

cilitate the holding of nu-

merous training missions 

and a sustained tempo of 

operations. 

Le col Joshua Kutryk, astronaute de l'Agence spatiale canadienne de même que 
pilote de chasse et d'essai de l'ARC, a visité le 425 ETAC à la base aérienne Da-
vis -Monthan au cours de lôexercice Cougar South 24. Le col Kutryk a parl® avec 
les troupes des défis du vol spatial et de l'importance du travail qu'ils accom-
plissent pour la paix et la sécurité mondiale. Il a également raconté l'époque où 
il s'est envolé pour la première fois avec une bombe GBU -49 lors des premiers 
tests de développement. Cette arme est actuellement utilisée dans le cadre de 
l'exercice. / Col Joshua Kutryk, Canadian Space Agency astronaut and RCAF Fighter 
and Test Pilot visited 425 TFS at Davis-Monthan AFB during Cougar South 24. Col 
Kutryk spoke with the troops about the challenges of space flight and the importance 
of the work they do for global security. He also recounted the time he first flew to with 
the GBU-49 bomb during initial development testing, a weapon that is currently being 
employed on the exercise. 

Lôexercice Cougar South permet aux pilotes canadiens de sôentra´ner aux c¹t®s 
de diff®rents types dôappareils et de renforcer la collaboration avec les alli®s des 
États -Unis. /  Exercise Cougar South allows Canadian pilots to train alongside diffe-
rent types of aircraft and strengthen collaboration with United States allies. 

mailto:gymnase.bagotville@forces.gc.ca?subject=Principes%20d'entraînement
https://www.facebook.com/Garage-SP-La-Baie-103520068359607
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La 2 e Escadre dans la r®gion du Pacifique 
en exercice ont participé à 

plusieurs entraînements à 

Guam destinés notamment à 

lôescadrille de protection de 

la force, lors du cours des 

forces de sécurité multinatio-

nales, et au génie construc-

tion, à travers le cours de ré-

paration rapide des domma-

ges et dôinstallations de pla-

ques dôa®rodromes. Les 

membres ont également parti-

cipé au contrôle expédition-

naire du trafic aérien, au ravi-

taillement dôa®ronefs, aux 

opérations logistiques et à la 

planification de missions aé-

riennes. Cette multitude dôac-

tivités et de tâches était toute 

coordonnée et complétée sous 

un thème commun, celui de 

lôemploi de forces de combat 

adaptables (EFCA).  

 

Le concept dôEFCA est un 

sch¯me de manîuvre op®ra-

tionnel récemment introduit 

par la Force aérienne des 

États-Unis. Il sôagit principa-

lement de favoriser lôagilit®, 

la dissuasion et la résilience 

dans un environnement 

contesté ou dégradé. Et cela 

entre précisément dans le 

champ dôexpertise exp®di-

tionnaire de la 2e Escadre, qui 

a le mandat de se déployer 

rapidement au Canada ou lô®-

tranger à tout moment.  

 

Nous retrouvons un exemple 

concret de lôapplication dôEF-

CA sur lôEx CN lorsque 

« lô®quipe exp®ditionnaire 

canadienne de gestion du tra-

fic aérien a contrôlé le tout 

premier atterrissage dôun 

chasseur étranger au Nor-

thwest Field et testa les pla-

ques dôa®rodromes r®cem-

ment install®es avec lôaide 

des Canadiens de lô®quipe de 

génie construction de la force 

opérationnelle multinationa-

le », nous explique le capitai-

ne Alan Morgan, comman-

dant du détachement de 

lôARC sur Ex CN 24. Un mo-

ment véritablement historique 

pour le Canada et le concept 

dôEFCA. 

 

« Nous avons développé de 

formidables relations durant 

cet exercice, et nous avons 

déjà grandement hâte de reve-

nir à Guam », ajoute le capi-

taine Morgan. Sur ce, on se 

dit donc ¨ lôann®e prochaine!  

Du 5 au 23 février, plus de 

2 400 militaires en prove-

nance des États-Unis, du 

Japon, de lôAustralie, de la 

Corée du Sud, de la France 

et du Canada se sont réunis 

à Guam dans le cadre de 

lôexercice COPE NORTH 

24 (Ex CN). Parmi ceux-ci 

se trouvait un détachement 

de lôAviation royale cana-

dienne (ARC) composé en-

tièrement de membres de la 

2e Escadre de Bagotville.  

Créé en 1978 à la Base aé-

rienne de Misawa au Japon, 

lôEx CN fut d®plac® ¨ la Base 

Andersen de la Force aérien-

ne américaine à Guam en 

1999. Initialement structur® 

comme exercice bilatéral, il 

devint un exercice trilatéral 

avec lôajout de la Force a®-

rienne royale australienne en 

2012. Aujourdôhui, lôEx CN 

figure comme lôun des plus 

grands exercices multilaté-

raux annuels des Forces aé-

riennes américaines du Pacifi-

que. Lô®dition de 2024 est 

cependant une itération spé-

ciale, du moins pour le Cana-

da, car il sôagit de la toute 

première participation de 

lôARC au-del¨ de lôobserva-

tion.  

 

La mission générale de 

lôexercice, r®parti sur la Base 

Andersen, lôa®rodrome de 

Northwest Field, lôa®roport 

international Antonio B. Won 

Pat de Guam et les îles Ma-

riannes du Nord, était de me-

ner des opérations multilaté-

rales aériennes de combat, 

des opérations agiles et des 

opérations de contingences 

basées sur un scénario prédé-

terminé. Au niveau de la 

2e Escadre, lôintention ®tait 

« de poursuivre le développe-

ment du concept dôemploi de 

forces de combat adaptables, 

dôam®liorer lôinterop®rabilit®, 

lôesprit de guerre, ainsi que 

les relations avec les alliés et 

partenaires de la zone de res-

ponsabilit® de lôIndopacifi-

que », tel que le souligne le 

commandant de la formation, 

le colonel Steeve Belley.  

 

Les membres de la 2e Escadre 
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Combat Air Force operations, 

agile operations and contin-

gency operations based on a 

predetermined scenario. At the 

2 Wing level, the intention was 

"to further develop the concept 

of Agile Combat Employment, 

improve interoperability and 

the warfighting spirit, and 

strengthen relations with our 

allies and partners  in the Indo-

Pacific area of responsibility", 

as emphasized by 2 Wing 

Commander, Colonel Steeve 

Belley. 

 

The 2 Wing members on exer-

cise took part in a number of 

training opportunities in Guam, 

including those for the Force 

Protection Flight, on the Multi-

national Security Forces 

course, and for the Construc-

tion Engineers, on the Rapid 

Airfield Damage Repair and 

Matting Installation course. 

The members also took part in 

expeditionary air traffic con-

trol, aircraft refuelling, logistics 

operations and air mission 

planning. This multitude of 

activities and tasks was all co-

ordinated and complemented 

under the common theme of 

Agile Combat Employment 

(ACE).  

 

The ACE concept is an opera-

tional scheme of maneuver 

More than 2,400 military 

personnel from the United 

States, Japan, Australia, 

South Korea, France and 

Canada gathered in Guam 

from February 5th to 23rd, 

for the 2024 iteration of Ex-

ercise COPE NORTH 24 

(Ex CN). Among them was 

a Royal Canadian Air Force 

(RCAF) detachment made 

up entirely of 2 Wing mem-

bers. 

 

Established in 1978 at Mi-

sawa Air Base in Japan, Ex 

CN was moved to the Ander-

sen Air Force Base in Guam 

in 1999. Initially structured as 

a bilateral exercise, it became 

a trilateral exercise with the 

addition of the Royal Austra-

lian Air Force in 2012. Today, 

Ex CN is one of the largest 

annual multilateral exercise of 

the United Statesô Pacific Air 

Forces. The 2024 iteration, 

however, marks a special oc-

casion for Canada as it is the 

first time the RCAF has par-

ticipated beyond observation.  

 

Spread across Andersen Air 

Force Base, Northwest Field, 

Antonio B. Won Pat Interna-

tional Airport and the North-

ern Mariana Islands, the over-

all mission of the exercise 

was to conduct multilateral 

recently introduced by the 

United States Air Force. It is 

primarily designed to promote 

agility, deterrence and resil-

ience in a contested or de-

graded environment. And this 

is precisely within the expedi-

tionary expertise of 2 Wing, 

which has a mandate to de-

ploy rapidly within Canada or 

abroad at any time. 

 

A concrete example of the 

ACEôs application on Ex CN 

was when "the Canadian Ex-

peditionary Air Traffic Man-

agement Team controlled the 

first-ever landing of a foreign 

fighter aircraft at Northwest 

Field and tested the new Air-

field Matting installed with 

the help of the Canadians 

from the Multinational Task 

Force Construction Engineer-

ing Teamò, explains Captain 

Alan Morgan, commander of 

the RCAF detachment on Ex 

CN 24. A truly historic mo-

ment for Canada and the con-

cept of ACE.  

 

"We have developed some 

incredible relationships during 

this exercise, and we are al-

ready looking forward to re-

turning to Guam," adds Cap-

tain Morgan. On that note, we 

are looking forward to next 

year!  

La capt Sarah Hardie, le sgt Joshua 
Black et le cplc Jarad Inman du 8 e Esca-
dron de transmissions et contrôle aé-
rien de la 2 e Escadre participent au 
contrôle aérien sur le terrain à Nor-
thwest Field sur la base américaine 
dôAndersen ¨ Guam. /  Capt Sarah Har-
die, Sgt Joshua Black and MCpl Jarad In-
man from 2 Wing's 8 Air Communications 
and Control Squadron participate in field 
air traffic control at Northwest Field on US 
AFB Andersen in Guam. 
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Accompagné de militaires japonais, 
américains, et australiens, le cpl Samuel 
Létourneau, du génie construction de la 
2e Escadre, au centre, participe ¨ la for-
mation sur la réparation rapide des dom-
mages et lôinstallation de plaques dôa®ro-
dromes. / Accompanied by Japanese, 
American and Australian soldiers, Cpl Sa-
muel Létourneau, from the construction en-
gineering of the 2 Wing (in the center) parti-
cipates in training on the rapid repair of da-
mage and the installation of airfield plates. 

PHOTO : CPLC LAGRANCE-BOISSONNEAULT 
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Des records du monde en dynamophilie 
En 15 ans, le major Tavis 

Harris, officier de rensei-

gnement au 3 ESO, a cumu-

lé des dizaines de records 

nationaux et pas moins de 

six records mondiaux en 

dy na moph i l ie ,  mieux 

connue sous lôappellation 

anglaise « powerlifting  ». 

 

Dans ce sport qui commence 

¨ prendre de lôimportance en 

Am®rique du Nord, lôobjectif 

est de lever la plus lourde 

charge possible lors des com-

pétitions. Il se distingue de 

lôhalt®rophilie par ses mouve-

ments techniquement plus 

basiques, où les charges sont 

plus lourdes et lôamplitude 

des mouvements plus courte. 

Il se divise en trois types de 

levées, la flexion des jambes 

(squat), le d®velopp® couch® 

(bench press) et le soulev® de 

terre (deadlift). 

 

Chaque compétiteur a droit à 

trois essais par épreuve et le 

meilleur est reconnu pour le 

total de la compétition. 

 

« Quand jô®tais en poste dans 

lôOuest en 2008, il y a quel-

quôun au gymnase o½ je 

môentra´nais qui môa dit que 

jôavais lôair fort et que je de-

vrais essayer le powerlifting. 

Jôai contact® un entra´neur 

pour faire un essai et voilà où 

jôen suis aujourdôhui! Je nôai 

jamais arrêté », raconte le 

major Harris. 

 

Aujourdôhui ©g® de 43 ans, il 

sôentra´ne tous les jours en 

compagnie dôune quinzaine 

dôautres adeptes de ce sport 

dans un gymnase privé de 

Jonquière. Car même si la 

dynamophilie est un sport 

individuel, elle demande le 

soutien de toute une équipe.  

 

« Lors des entraînements, il 

faut souvent cinq à six per-

sonnes pour assurer la sécuri-

té et pouvoir retenir les char-

ges en cas de problème. Les 

conseils des autres sont aussi 

tr¯s importants lorsquôon se 

prépare pour une compétition 

et quôon regarde les vid®os de 

nos mouvements », explique 

le major Harris. 

 

En effet, lorsquôun dynamo-

phile lève à bout de bras, 

couché sur le dos, une charge 

de 733 livres (plus de 

332 kilos), si elle lui glisse 

des mains, il faut de bons 

bras pour le retenir avant que 

la barre ne sô®crase sur son 

visage. 

 

Les marques personnelles du 

major Harris sont impression-

nantes, avec 733 livres au dé-

veloppé couché, 678 livres au 

soulevé de terre et 837 livres 

en flexion des jambes, pour 

un total de 2 067 livres. 

 

En fonction des compétitions 

en préparation, les athlètes 

planifient les charges ¨ lôen-

traînement en vague pour 

atteindre le maximum de 

capacité lorsque ça compte. 

ç Lorsque jôarrive ¨ la com-

p®tition, jôai un objectif bien 

précis et je me suis entraîné 

avec les charges avant dôy 

arriver », explique le dyna-

mophile. 

 

Ainsi, tous les athlètes se 

soutiennent et demandent 

plus ou moins de lôaide des 

autres membres de lô®quipe 

selon le stade dôentra´nement 

auquel ils sont rendus. 

 

Pour le major Harris, la pro-

chaine compétition est pré-

vue le 4 mai prochain à Sain-

te-Thérèse, près de Mon-

tréal. Il souhaite atteindre un 

cumulatif de charge de 2 200 

livres pour lôensemble des 

trois épreuves. 

World records in Powerlifting 
stopped,ò says Major Harris. 

 

Now aged 43, he trains every 

day with around fifteen other 

fans of this sport in a private 

gymnasium in Jonquière. Be-

cause even if powerlifting is 

an individual sport, it re-

quires the support of an entire 

team. 

 

ñDuring training, five to six 

people are often needed to 

ensure safety and to be able 

to hold the loads in the event 

of a problem. Advice from 

others is also very important 

when preparing for a compe-

tition and watching videos of 

our movements,ò explains 

Major Harris. 

 

Indeed, when a powerlifter 

lifts at arm's length, lying on 

his back, a load of 733 

pounds (more than 332 ki-

los), if it slips from his hands, 

he needs good arms to hold 

him back before the bar 

crashes into his face. 

 

Major Harris' personal marks 

are impressive, with 733 

pounds in the bench press, 

In 15 years, Major Tavis 

Harris, intelligence officer 

at 3 ESO, has accumulated 

dozens of national records 

and no less than six world 

records in powerlifting. 

 

In this sport, which is start-

ing to gain importance in 

North America, the objec-

tive is to lift the heaviest 

weight possible during com-

petitions. It differs from 

weightlifting by its more 

technically basic move-

ments, where the loads are 

heavier and the range of 

movements shorter. It is di-

vided into three types of 

lifts, the squat, the bench 

press, and the deadlift. 

 

Each competitor is allowed 

three attempts per event and 

the best is recognized for the 

competition total. ñWhen I 

was stationed out west in 

2008, there was someone at 

the gym I was training at 

who told me I looked strong 

and that I should try power-

lifting. I contacted a trainer 

to give it a try and this is 

where I am today! I never 

678 pounds in the deadlift 

and 837 pounds in the squat, 

for a total of 2,067 pounds. 

 

Depending on the competi-

tions in preparation, athletes 

plan training loads in waves 

to reach maximum capacity 

when it counts. ñWhen I 

arrive at the competition, I 

have a very specific objec-

tive and I trained with the 

weights before getting 

there,ò explains the power-

lifter. 

 

Thus, all the athletes support 

each other and ask for help 

from other team members 

depending on the stage of 

training they are at. 

 

For Major Harris, the next 

competition is scheduled for 

May 4 in Sainte-Thérèse, 

near Montreal. He wants to 

reach a cumulative load of 

2,200 pounds for all three 

events. 

 

Until then, he continues to 

hit the gym at least five days 

a week and support his 

teammates in practice. 

Le major Harris arrive à lever plus de 837 livres en flexion des genoux. On le voit 
ici ¨ lôîuvre lors dôune comp®tition nationale de la WRP. / Major Harris can lift  
more than 837 pounds in squat. We see him here at work during a national WRP com-
petition. 

https://www.rocototoyota.com/fr
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